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Le» amis et connaissance» de 1» famille U f i N A R D -
DESPRETS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire»»»rt du décès de Dame Amrl.e DESPRETS, 
veuve de Monsieur Augustin UÊN'ARD, décédée à Ma
chin, le 29 avrd 1902, dans sa 77* aunée, administrée de» 
Sacrements da notre mère la Sainte-Eglise, sont prié» de 
ooneiaérer le présent avil comme en tenant lien et de 
fcvn vouloir assister aux Convoi et Service Solennel» qui 
auront lieu le vendredi 2 nui . à neuf heures et demie, en 
IViëliee de Xéchin. — L'a*ieu>blee à U maison mortuaire, 
k l » Fejtingue. 

Un Obit Solennel du Mon aer» célèbre en 1 église du 
Oacré-Cceur, â Roubaira, le samedi 3 mai 1902, à dix 

keurei. pour le repos de l'âme de Madeœoir-Uc LTrsule-
Augu»tins-Marie-Jo«eph MOTTE, membre du Ti.rs-Or-
«îre de Saint r i minique. pieusement d é c è l e à Rmibaix, 
le 3 avril 19C2, dan» sa, 53* année, administrée de» Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les nersonne», 
qui, par oubli, n'auraient pas rr<,u da lettre de faire-part 
•ont prié.» de considérer le rvrés-nt avis c imnn en tenant 
l irt . — Elles sont aussi priées d'a-s'ster aux Obits sui
vant» : Paroisse Saint Martin : Lundi 5 mai. à huit heu-
m , Obit demainaé par les Dame» de la Conférence de 
Bamt V.nccnt de Paul. - Paroisse du Sacrc-Cenr : Mar
di 6 mai. à sept heures et d.mie. Obit de la Confrérie de 
N.-D. du Rœiire ; Mardi 6 mai. à huit hr 
la. Confrérie de N.-D. da Sacré-Cœur. 

Obit de 

S p é c i a l i t é d e C u e p e l l e e e t M o n o a i e o t a f u n é 
r a i r e s , KIMiUND P A C I l Y , t » " - R i » e , » t » . TetaruoN». 

NÉCROLOGIE 
—— Lundi mitin ont en lieu en la basilique Notre-

Dame et Saint Joseph, à, Boulogne, les oblique» de M-
l'abbé Charles Oarpentier. curé-doven d'Aubigny. 

On annonce la mort do Mlle, Juliette M- rcier, 
sœur de M. E, JaVetoer, agent général de la. Compagne 
da • Phénix ». décédlcc à l'âge de 69 ans. 

Nous apprenons ave* regret la mort, à, BotilrKrne, 
«V M. Augustin Maquaire, licencié ès-lctli 
«lève de l'Ecole dea charte*. 

brillant 

MARIAGES 
.. Le marivge de M. Alfred Bourgain avec Mlle 

Dai*y Orange, nUe de M. Arthur Orange, m-mbre de la 
Chsstrbre d-.: umunirce de Boulogne, a été célèbre, lundi 
mutin, en régir* Saint -Nicolas, à Boulogne. 
_ —• - • — 

UN BON C O N S E I L . — Avant <le faire vos a'bats , 
voyez les .CEBRGES P H E N O M E N A U X et le» bou
quets nouveaux m o d è o s , l ivres, chapelets , images 
de la Maison D E I J i F O R G E - D E L O O V K , 10, rue de 
l'Epeulo, pré» de l 'Alouette. Pr ix défiant toute con
currence. W«v) 

Tous le» 
buteur» à l'uill s Le te-

itre l'inculpe et de ne pas 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLl 

Audknce du nicrvr.di 30 nvnl 1902 
Présidence de M. Martin, v e c pr. Mdeiit 

I n c i d e n t » é l e r t u i a u x a l U m b a i x 
On a jugé à f audience de mercredi deux-individus arrêU» 

dimanche à l'occasion d incident» *icctor*»x. Le premier 
est un nomme Aaui-imi l'aient, *̂ >- oa- '£t an», platmi-
nuui', deni»-ur.in! a it<ub;ux, J, rue de Be»»rc»»crt, in-, 
culpe de rébellion, d outrages aux agents et d'ivresse. U 
fanait du scandai.- eu lave du bureau de vi.te de la rue 
Pierre-dc-Boubaix L'agent Doyen qui ct.ut de service 
et le voyait pr :> de UUIMOB, i invita a se tenir tranquille ; 
Parent lui r> pondit par dis giosuèicws ; « Je me I... de 
la police . . cr.a-t-il, et. comme on Voulait l'cmiic-iier au 
Boatc, il ac uVobaitit et bouscula le» agents de l'autorité. 
Paient a déjà encouru d< ux uuatduannationa, une pour vol 
en lfcW, une l»>ur outrage a la pudeur en lb9ù. Cvtw 
foi", le Trtlmn.il lui inflige quinze jours de prison et cinq 
frottis d'amende. 

Franco» Colla, est un jeun, homme de 16 ans, ou
vrier appmWar à Roobaix. L'agent Libbens ra^iporte 
les faits qui ac sunt |)ls^*s un peu avant la proclamation 
d « rnmiuiu. 11 passait sur b' tramway, la foule atten
dait la tin du Crpuuillement. Tout-a-ixiirp, L'oll; 
eevant l'agent, leva son chapeau et cria 
agent* sont dis vaui 
moiu est bien sûr d' 
se tromper. 

t'.-'ui ci nie les faits. 
« Je nie rappelle, avoir crié: • Vivent le» tiàvailleurs ! 

Vive la KcpuWi'i'ic ! »• iléelare-t-iai , 
— En Uiut cas. lui dit M. le Préaident, voua été» en

core bien jeune ; quand venu, serez plus 4gé, »ou« réflé-
ebires >. 

Prancws Collas, qui n'a paa d'antécédents ju-lieiair, s, 
a'entewl infliger, pour outrag'.», seiza francs d'amende. 
avec sursis. 

— x — 
A PROPOS D'ELECTIONS. — Au coura d'une Ku-

bion publique doiii«v par M. Hector Franchomaue, can
didat républicain libéral, dan» la si.'le du i'ie-CaUlan, à 
Fives, un socialist- . d..ru- nnv r«yliquc, attaque vivement 
un industrie', d H. II.'.mu, s, Ml Oudl. niant. Ce dernier a 
assigic l'orateur calleclivitte, un u .IIIIK Charte» Couioii-
bl«, s^us prévention de diffamation et d'injures publi
ques. M" Bracker» d'Hugo a présenté sa demande. M" de 
liàuw«reyn« a plaidé is.ur le provenu, puis l'affaire a 
éto mise' en di/iW'ré ; 1» jugement sera rendu mercredi 
prochain. 

A PROPOS D I X CHEVAL. — 1-e Tiibunal a rendu 
•on jugwiieut déclarant Hamera, buucber. ru'- de Cand, 
à Tounaiing. co'.ipable de fraude d uu cheval. Il adopte 
complètement les conulattion» développés» au nom de la 
douane par M. Tfcoansst, son roprésentant. 11 est établi, 
dit-d, que le 26 juilbit l'JDO, Hanvr» a un.' première fois 
introduit ce cheval bc(g«', avec un.- soumission ligulière, 
en coiupagiu-' d'un ncainie IMtour, cunuu pouf se livrer 
è> la fraude d.» chevaux ; ni»' deuxième fois, le 27 juillet. 
ils ont fait une tentative d'introduction essayant île faire 
passer ce efieval pour français en arguant fau:%emënt que 
f on recoi*lui»ait Humer» nui était ivre, et il ne l'était pa» 
du tout. Enfin, le 30 jnillet, le cheval e*t entlé de Bel-
Ajiquc et on l a frantisé en le ressortant aussitôt et en pre
nant pour cela un passavant. Hamers a ensuite vendu le 
etteval. Il ans i- s conditions, le jugement déclare la fraude 
établie ; H condamne Hamers en quinze jours de pri
son avec sursis ,-t cinq nents francs d'amende. 

SERVANTE VOlarîU**. — Coralie Fontaine. 20 ans. 
journalière à ROUIKIIX, 81. rue Dau-bentou, est Torigino 
belge et venait smVmrnt d'arinver en France. Elle fut 

enrpliniée comme feirune de jourrs-e pendant cinq jour» 
«fcex Mme Delisse-Tlii.ffry. marohande de fourrures, nie 
de la Fosse-àux-Ciïène». 77 ; ces ciwi jours hn suffirent 

rr commettre un grand nombre de vols au préjudice 
M» patjsinne ; elle a ainei pris ib-s vêtements, une. four

rure, dea chemises, des dentelles, des bijoux, des bro-
ebea, imfl chaîne en argent, etc. Quand on lui demande 
pourquoi elle a fait cela -. « Pour les porter, dit-elle, man 
je le regrette b'en ». Ces regrets nv lui ont i>a« servi : 
quoique Comlie Foutaise n'ait, jamais été cond-imnée, le 
Tribunal lui inflige deux moi* de prison et refuse de lui 
appliquer la loi Bérasger. Elle a été arrêtée lors de la 
constatation des vols et subira donc de suite toute sa 
peine. 

AFFAIRES DIVERSES. — Ernest Dufresne, mendi-
titié, dix jours de prison. — Henri Knockaert. 14 ans 1/2, 
béVcleur dem-urant a Tourcoing, rue Fidèle-Iz-houcq. a 
été arrêtlB le 21 avril, ver» sept heures du soir, à Tour

coing, pria de k> Berque», avec 9 kil. 800 d'allumette» 
belges, représentant une valeur de 44 fr. 50 ; Knockaert 
eat rendu à aes parents, mais condamné néanmoins en 
cinq cents (ranci d'amende. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience des criées du mercredi 30 avril 1902 

Présidence de M. Martin, vice-président 
Voici le rés'Vat des adjudication» auxquelles il a éti 

procédé à l'aud-ence de mercredi dernier : 
I. — V l L L E DE TOURCOING, quartier du Fresnov, 

n' 150, à l'angle de la rue du Fresnoy, et du Quai du 
Fresnoy, un établissement à usage de fonderie en fer, 
compienant ; atelier, bureau et dépendances, tout le ma
tériel, machine à vapeur, générateur, fourneaux, cheval 
et voiture, pont roulant, appareil icicphoiiique, etc.; à 
vendre par .suite de sasie immobilière. 

L'établissement est loué 2.000 franc» par an plu» 
let impôts. Mi.se-a-prix : 18000 francs. M" Iloiizé est dé
claré adjudi ataire pour 18.100 francs. 

II. — COMMUNE D E BAIS1ECX, quartier du Petit-
Baisicux, près de la gare, un manoir à usage de petite 
ferme, occupée par M." J.-B. Narguet, au loyer de 7 fr. 
par mois, et une petite maison a usage de journalier occu
pé* par M. Fruit. Mise-a prix, 500 franc» ; a M« Houzé 
pour 1.4C0 francs. 

• r r i T E C O R R E S P O N D A N C E 
L a a J o u r n s l d e R o u b a i x » publ ia g r a t u i t » m » n t 

• o u i cet te rubr ique , U t répon»»» a u x d e m a n d e » 
d» rana» ign»ment* . 

A. D. TOUR.COIN(.1. — La somme indiquée par voua 
n'a pas la destination que vous pense» ; le maire en ques
tion ne touebe pus d'émoluments. ' S. E. R. 1. Oui. 
Jeudi, de trois à six heure» ; dimanche, de neuf heures 
à douze heures. 2. Le mieux est d'obtenir gain de cause 
à l'amiable, cor tout,s k s poursuites judiciaire» entraî
nent toujours des frais. — O. D. A. 15. WAS-
QL'EHAL. — Il faut adresser la demande aux parents. 

DIC ET DAC 4019. — 1. l>*ns la boiie ; 2. 11 est 
inutile de joindre un timbre à la réponse. —— L. D- ET 
L. F. — Nogeiit-sm-Muxue est un chef-lie.» de canton du 
départeoii-nt de la SeinJ, arrondissement de .Seaux, 8.399 
habitants. A. H. Y. — s L'Auto-Vélo > a fait appel 
du jugement dont vous parlez ; l'effet en r.ste donc sus
pendu. C. S. — A votre majorité, présenter vous à 
la Mairie (Bureau Militaire), pour exposer votre cas. 
H. C. — Il n v a que de* engagement». UN CROU
PE D E CHEZ PIERRE. — Oui. D E U X ENl'Ê-
TfiS AU P l y U E T . - Oui. A. P. T. - Il n'y a en
core rien de fixé pour ces exercices. L. F. H. — La 
taille est dé lmJ4. 

.*> . 
e O N C E R T S & S r » E C T A C U E S 

HIPPODROME DE ROUBAIX. — Cirque Dckock.— 
Ce soir aura donc lieu la dernière représentation du Cir
que Dekock à tloubaix. A celte occasion, le spectacle sera 
tout à fait inédit. c.»r la société bien connue : « Le Club 
de» Intimes > y p u ! ra son concours. An cour» de la soi
rée, ei! effet, paraîtront, différents membres de la société, 
artistes amateurs-, dont, les numéros feront sensation. A 
noter particulièrement M. Reuyooiral, dont le travail au 
bambou japonais a toujours exe.té l'admiration du pu
blic ; le célèbre sauteur, M. Van Hoohind, le seul ayant 
surpassé M. Mi^uas, sautant par dessus un fiacre ; les 
Eri-.nyt's, acrobate» de force, et M. Fernando*, équili-
bi iste extraor.liu.-ure. Kn un mot, l'on peut affirmer que 
cette decuiiiic soiréw obtiendra un grand succès. 

ROCBA1X. — Cercle Tatma. — Le concert que le 
Cea-'-le Talma. organise pour le 11 mai prochain promet 
d'obtenir un grand succès, le Comité a étant assuré le 
concours d'artistea distingué», t«In que MM. I. Roussel, 
graivl premier comique ; Molard, anoiMogulstc ; A. 

Ntoock, sopnuio, et Mlle M. Oodurd. chanteuse de genre. 
Une fanfare- prôtera i-galasaent son concours. Nous pu
blierons sous (.-u le pi.-gramme de cette murée. 1). s car
te* sont en vente chex MAI. Dolphen*. 33. rue d.-s Fon-
dewrs ilocal du L'eu! ! : M. Buuv.ns, 62. rue de la Fo»Be-
aax-Chèos» ; Marcotte, boulevard de Belfort ; Mme liro-
deau. rue Voltaire ; MM. L. Vandendorpe, 83. rue de 
Flandre ; Cardon, rue du Fort ; Bèluvert, rue de l'Espé
rance, 59, et chez tous les memibr.s du Comité. 

CROIX. — Cn groupe d'anus a donné, dimanche, une 
soirée a l'estaminet I>eçonte, rue du Petit-Boutique, au 
bénéfice d'un ouvrier affligé par suite d'un accident de 
travail, père de sept enfants. A l'issue de cette soirée, 
une tombola a été tirée ; voici le* numéros gagnants : 
2016 1665 768 746 466 930 29 1237 2Q56 96 1214 
2084 334 654 1620 848 1523 1256 1414 750 562 1683 
1903 473 48 613 563 790 '1086 1884 1814 925 1304 
1102 922 999 2170 2115 699 1887 763 931 570 1617 
1624 1412 1075 1310 1047 1064 478 1211 905 1820 1590 
982 1469 15C9 103 2041 752 571 756 78 1981 464 

1737 360 1707 1702 340 2103 47 1059 674 2001 141 
2067 1131 2 2 2 9 4 1 8 1596 — !>>» lots non réclamés pour le 

19.2, à minuit, resteront acquis à 

meurs chez les coupeurs en confection ; 10 p. c. de chô
meurs, légère amélioration chez les mouleu*» et fondeur» ; 
§as de chômeurs, 60 neuve», chez les sculpteurs. A Dun-

erque, pas de changement chez les enarpentiers-menui-
siers ; pas de changement chez les tonneliers ; 11 p. c. Je 
chômeurs, 66 heures, chez les plafonneurs ; moitié de chô
meurs chez les ouvriers du port. A Armentières, pas de 
chômeurs, travail plus actif que le mois dernier, chez les 
charpentiers. A St-Amand, 10 p. c. de chfimeurs, 60 heu^ 
res, chez le* charpentiers-menuisiers. A Roubaix, travail 
abondant, 60 heures, chea les ouvriers textiles ; pas de 
chômeurs, 60 heures, chez les teinturiers ; 9 p. c. de chô
meurs, 55 heures, chez les charpentiers menuisiers ; pss 
de chômeurs chez les ferblantiers-zingueurs ; 18 p. c. èe 
chômeurs chez les maçons ; pas de changement chez les 
emballeurs-camionneurs. A Tourcoing, l'amélioration du 
mois dernier se maintient dans la filature et le tissage 
avec une moyenne de 55 à 65 heures par semaine ; travail 
actif dans le triage et peignage des laines ; pas de chô
meurs, 55 à 60 heure*, chez les ouvrières en guipure j 
amélioration sensible chez les mécaniciens. A Cousolre, 
pas de chômeurs, travail actif chez les marbriers à la 
cheminée. A Houplines, pas de chômeurs. 60 heur.s, chez 
les ouvriers textiles ; 9 p. c. de chômeurs. 66 heur-s, chez 
ceux de Wignehie* ; pas de chômeurs, 66 heures, chez ceux 
de Saint-Souplet. A Hauvpre*. 15 p. c. de chômeur» chez 
le» tisserand» ; un tiers de chômeurs cheî ceux de Villers-
en-Caiichies ; pas de chômeurs, 60 heures, chez ceux de 
Linselles. Au Cateau, pas de changement chez les tiss. urs ; 
de même chez ceux d'Avesnes-les-Aubert ; pas de chéi-
meurs, 66 heures, ohez ceux de Rieux. A Sin-le-Noble, 
pas de changement chez les mineurs. A Omm^irnie*. pas 
de ohômeurs, 60 heure», travail actif, chez les scieurs. 
A Marly, pas de chômeurs, 66 heures, chez les impri
meurs en tissus. A Oaudry, paa de chômeurs, 55 à 60 
beurres, chez les tullistes. A Comme», 1 P. c. de chûmeurs 
chez les rubanier*. A Felleriee, pas de chômeurs chez ie« 
tourneurs sur bois. A Ormatug, pas de changement chez 
les métallurgistes, travail un peu plus abondant chez 
ceux d'Hautmont. A Lourches, pas de chômeurs chez 'es 
v. ruer* ; travail satisfaisant chez ceux d'Aniche et de 
Frcsues. 

• - — 

"Tissus EN SOLDES 
JVLl©a3 M O B 153 A^XJ 

R O I K A I X — 5 7 - 5 9 , r u e N a i n - KOI KAIX 
P.inr cause d'agrandissement liqo'dation à moitié prix de 

tontea marchandises robes et draperies. — Su.-Clirsaie : rue 
de Mouvaux, 71, Blanc Seau, a Tourcoing. 3 iJS 

L e ç o n » d e P i a n o M. Lsclereq, rue de Valmy, IS, Roubaix. 

C A F É P H I L É M O N , rue Pitrre-Mottr, Rouhaix 

LARDINOIS, Successeur 
G r a n d e h a l l e p o u r M o r U - t é x , r é u n i u i i H , 

f ê t e s , n o c e » , b a n q u e t s » . P r i x m o d é r é s ] . 
CONSOMMATIONS DE 1 « CHOIX 

K r o a o 
U N E AFFAIIU) DE BARATER1K A D U N K E B -

QCE. — Il v a .|ueUiv.es pour», un bateau de pêche de 
tlravelines spiuiUnaiit a M. Tnly, le slop < Bons-
Eufants-deMari • », faisait côte par suite de la brume. 
Ce b:.t"-au. qui fut renflrnté et amené à Dun^-.-rque. porte 
dans sa cale plusieurs trous faits avec une tarière. De 
ph.s, il a été dti'oncé intérieurement à coups de pic». 

Une eiNju-'u.- est ouverte par l'autorité maritime pour 
connaître k s aul. urs de cet acte de baraterie. 

NAUFRAOK DK 1>KUX GOEDETTl-^ D U N K B B , 
OL'UDJ-S. — VIMJT-UUATRK SAUVÉS. — ]*ndrcs, 
30 avril. — Une dépêche de Lloyd de Leith (l-Àoe*e), 
annonce que le vapeur anglais s 'vest» » est arrivé au
jourd'hui d'Islande amenant 24 naufragés français dont 
14 iipisirtiennent à la « Perle » et 10 à Ta • Charmeuse ». 

La < CEharmeuNe • a donc perdu 9 homme», et la 
• Perle » 4 homme». 

8i ASSERIE DE l'ERMITtQE (Voir aux annonces) 

puons, milans 
P A P I E R S 

Photographiques JOUGLA 
Dans tous les Cafés demandez «UN P I C ON» 

a» —. 

LE TRAVAIL DANS LE NORL> 

L'Office d u Travail publ ie l 'analyse suivante du, 
renseignements fournis par les ChambrcH syndica
le» ouvrières et par les secrétaires des Bourses du 
Travai l , nous y remarquons : 

N O H D . — A Lille, 2 p c. de chômeurs, 74 heures par 
semaine, chez les confiseurs et chocolatiers ; pas de cliô-

: B X S 3 ^ O » - I Q " 0 ' £ S 

Lettre de Bruxelles 
L a b u d g e t d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s . — L ' o r g a 

n i s a t i o n c o n s u l a i r e — L i c r é a t i o n d ' u u e 
m a r i n e m a r c h a n d e b e l g e . — L e s 

o u v r i e r s b e l g e s e u F r a n c e 
Bruxel les , 30 avril . 

Le bmloot des affaire^ étrangères, toi qu'il a été 
voté , s'élève à 3.283.988 francs. Le budget pour PJ01 
é t a i t de 3.15 lJ.108 francs. Il y a donc- pour 1902 une 
augmentat ion de 121.820 francs. O t t e dil lérencc 
porte saiti irement sur les dépenses ordinaires et au
cune somme ne iiinire dans les dépenses exception
nelles pour 1902, tandis qu'au budget de 1901, dams 
ICK dcj. . i i - . . . xH-ptionnelles, figurait une somme do 
4.000 IraaK» ; l 'augmentation dans les dépenses ordi
naires est doii- de : 124.820 francs. 

A l'article 0 du chapitre I I , Légat ions , 15.850 fr. 
d'auftui^ntation sont deiitinéft au relè-uement du trai 
tement d» notre ministre à Pék in . Notre représenta-
tion diplomatique en Chine a pris de l' importance 
en raison de l'extension de nos affaires e t du notable 

! a u r o i s s e m e n t d e la colonie belge en ce pays . Cet 
* accroissement de crédit es t donc bien justifié. 
i On voit figurer 12.000 francs à l'article 7 du mêaue 
! chapitre, dont 9.000 francs ont é t é demandés en vue 
! do la création, d'un poste de conseiller à Pékin . 

10.000 francs à l'artice 9 d u ch.vpitrç I V , F r a s do 
voyage , ont été rôelamé» en raison de l'accroissement 

\ du nombre des postes à l'étranger. 

D u budget nous pouvons i»>*ser sans transi t ion à 
! l ' importante quest ion de notre organisat ion consu

la ire . I l faut que nos agentp à l'étranger soient tra i 
t é s par le gouvernement .be'.gc selon l'im-portnroec de 
leur mission. Il n'en est pas toujours ainsi. E n com
parant lo tra i tement aocoixlé à notre représentant à 
Bucnos-Ayres, soit 23.000 francs, à celui accorde à 
nos représentants au Brésil , 30.000 francs, e t a u 
Mrxique . aussi 30.000 francs, on est frappé de la dis-

j proportion qui cxh>to entre les tra i tements de oes 
agents . 

Nos affaires arec la Républ ique-Argent ine ont pvis 
! un o-sor extraordinaire , (c'est uu pays d'avenir par 

suito de riirîmigration européenne e t do la fert i l i té 
de son soll , et l' importance de nos relations ne peut 
qu'augmenter d'année en année. 

Les trois républiques do L a P l a t a ont u n e impor
tance , dans notre mouvement commercial , de 270 
mil l ions de francs contre 86 millionH pour le BrcVil 
et seulement on»e millions e t demi pour le Mexique . 

Autre aspect de la question : la s i tuat ion économi
que et liuanciôre de ces pays : celle de la Républ ique 
Argent ine a changé du tout au tout . L a ville do B ù i -
noK-Avios, qui comptait 300.000 habi tants , il y a 
une v ingta ine d'années, a actuel lement une popula
t ion d e 800.000 habitants . 

Le» condit ions d'existence y ont nature l lement 
changé et le coût de la vie y a augmenté dans une 
proportion extraordinaire. 

— X — 
L a création d'une marine marchand? reste tou

jours à l'ordre du jour. N on seulement lfe commerce, 
mai s l'honneur national y sont intéressés. Il importe 
dans ce but de développer nos écoles de marine. ,11 
no faut plus que nos jeunes Uelges qui veulent deve
nir marins , soient obligés d'aller chercher cet ensei
g n e m e n t à l 'étranger. 

E n présence de la grande extension donnée à nos 
injatsll ltinnl mari t imes , l'aviso de l'école des mous-
BCS, à Ostende, ne suffit plus. Il faudrait au pays un 
grand navire-école, attaché à un de nos grands ports, 
où l 'enseignement professionnel serait complet ; e t , 
si l ' initiative privée se manifestait pour un tel pro
je t , elle devrait pouvoir compter sur l'appui des 
pouvoirs publics. Nous avons des marins,niais ils ser
vent sur les bateaux de l'étranger. 

Nous sommes la cinquième nation commerciale du 
globe. Ayons aussi la noble ambition de trans»porter 
no 3 produits, déjà si appréciés, en Amérique e t en 
Extrême-Orient , sur des navires ba t tant pavi l lon bel
ge . 

U n plus grand développement imprimé à nos ehan-
tier.i de construction serait à souhaiter. La eonstruic-
t ion et l 'armement des navires donneraient, en effet, 

une impulsion considérable à notre act iv i té infl-u». 
triel le . 

11 faut éga lement examiner , sans plus tarder, si 
de» améliorations ne doivent pas être apportées à 
notre législation sur l'hypothèque fluviale, e t sur 
l'hypothèque marit ime. Notre pêche mar i t ime e s t e n 
décadence, e t e l le demande à être encouragée par 
des mesure» protectrices et ce , dans l ' intérêt même 
de notre marine marchande. 

U n e Société fort ut i le , s'est const i tuée à Anvers : 
nous voulons parler d e la Ligue mari t ime, fondée 
sous la présidence d'honneur de M. Beernaert , mi
nistre d'Etat , dans le but de faire l'éducation m a n -
-time de la nation, qui reste trop indifférente aux 
choses de la mer. 

Telles sont, indiquées dans leurs grandes l ignes , les 
condit ions de la rénovation de notre marine mar
chande. 

L a création de l 'Eta t indépendant du Congo, nos 
relations do plus en plus fréquentes avec l 'Extrême-
Orient, le grand développement de nos instal lations 
m a r i t i m e , donnent à cet(te quest ion un in térê t 

toujours croissant. 
i< Nous avons été les premiers sur le cont inent , à 

Maatrtrirs des chemins de fer, saclions les prolonger 
par des l ignes de navigat ion. 

» Pu i s sent les Belges s'intéresser à l' industrie si 
important» des transporta par m e t » . 

Il importe que les B e l l e s se pénètrent de ces pa
roles de S. M. Lée/pold 11. Cela retiendra davantage 
nos ouvriers chez nous. 

— X — 
D o nombreux ouvr ier s agricoles belges vont cher-

clier du travail en France e t regagnent le pays lors
que la campagne est terminée. Cette émigration tem
poraire a pris depuis quelques années un développe
ment considérable : ces ouvriers ont e-té 30.074 en 
1901. L e gouvernement a pris à cœur de s'en préoc
cuper et de veiller à ce que des mesures de protection 
soient prises à leur profit. 

Le Dépar tement des Affaire» étrangères a décidé 
d'augmenter le nombre des agents consulaires ue>-
ge= dans les régions spécialement v is i tées par no» 
ouvriers . 

Un pc^te do rie»'consul a. notamment , été créé à 
MsKamet (Tarn), ainsi quo deux ai'cncrs uonsulairea 
a. Melun (Scinc-et -Marne) e t à Montutaire (Oise) . 
U n poi te d'agent consulaire icru, en outre, prochai
nement créé à Mesura (Se ine-et -Marne) . D 'autre 
part, le D é p a v t e n v n t prépare une s,»conde édit ion du 
Manuel à JV.viyf des ouvrier* belges gui vont tra
vailler en France. 

Cette nouvelle édit ion comprendra d?s renseigne
ments plus détai l lés e t mentionnera, entre autres 
choses, ut i les , les noms e t adresses d t s juges de paix 
des cantons où H-journe-nt les ouvriers belges. 

LiBEn. 

L e m a r c h é à t e - m e e t l e a j e u x d e 
I C o u r s e . 4 - L a section centrale do la Chambre 
chargée de l'examen du projet de loi sur les marchés 
à terme et les j eux de bourses a tenu mercredi nne 
séance extraordinaire. M. Hoyois , rapporteur, a 
proposé au projet du S é n a t un amendement impor
t a n t , dont nous publierons le texte ul tér ieurement 
à raison do l'intérât que la question présente pour îa 
p'aee de Toureoing-Uoubaix. Cet amendement a 
été adopté et la section centi a'e a ensuite adopté les 
termes du rapport de M. Hoyois . Ce rapport sera 
en conséquence déposé sur l e bureau de la Chambre 
avant que celle-ci se aéfxare. 

On nous assuio que la semaine dernière, M. 'Motte, 
député-maire de l îoubaix , cl M. Hoyois , rapporteur 
du projet de loi l>elge, ont eu une importante eonfé 
renée au s u j . t du marché à terme, plus prat ique 
encore, on le sait , à Anvers qu'à Boubaix-Tourcoing. 

LA CHAHKKt:. — Besace da M avril. — Budget de» 
travaux publics. — Après une discussion sans grand inté
rêt, l'ensemble du budget des finances et des travaux 
publics est adopté pal 67 voix contre 27 et 26 absten
tions. 

L'indemnité pour Ostende et Spa. —| M. Hbyois 
dépose le rapport de la Commission spécialf qui ai exa
miné le projet allouant des crédits pour Ostende et ^pâ
l i demande que la discussion de ce projet soit - joiute à 
celle du budget extraordinaire. 

M. de Sinet de Naeyer propose de siéger lundi afin de 
voter avec les budgets quelques ptoiets de lois impor 
tant». 

Lee biens domaniaux — La Chambre vote, apiès 
une courte discussion, le projet relatif aux biens doma
niaux, par 60 voix contre 11 et 1 abstention. 

Motion d'ordre. — M. Furnémoiit fait remarquer 
que leR députés socialistes seront absents demain à l'oc
casion du 1er mai. Il espère qu'aucun vote important n'au
ra lieu. (Kxclamiitions.l 

H. de Smet de Naeyer. — L'ordre du jour appelle de
main la discussion du projet sur les alcools. Le débat com
mencé ne peut s'ajourner. 

M. .lourez proteste, ainsi que M. Bauduin. 
M. Woeste. — La proposition de loi de M. Francotte 

est déposée depuis plusieurs mois ; on ne peut donc pas 
dire que la discussion s été étranglée. Si une solution 
n'intervenait pas, les distillateurs éprouveraient les plus 
gravis mécomptes. 

M. le Président. — Nous prendrons une décision de
main, lorsqu'on ouvrira la discussion sur l'article pre
mier. (Adhésion.) 

La séance est levée à cinq heure». 
Réunion de la Droite. — Dan** sa réunion de mer

credi, la Droite <le la Clianihr* a décidé de siéger lundi, 
mardi et mern.-di. 

Il a été reronnu qu'il serait impossible de discuter dans 
aon ensemble cette année la question des alcools. , 

T^s auteur» d'amendement» ont décidé qu'ils retire
raient ces derniers pour î.-s représenter lorsque la ques
tion, reviendra devant le Parlement l'année prochaine. 

CLOTURE DBH TRAVAUX rARI .KMHNTAlRrX 
— Des confrère», entre autres le • Courrier de 1'Kscauti», 
ont publié au sujet de la fin de» travaux parlementaires 
dvs rcus.-igneuietit» inexacts et ont annoncé oue la Cham

bre fdcH r^présentan-u se séparerait samedi. Cest une 
erreur et nous confirmons nos iiifurmatioiis antérieures : 
la Chambre se «.parera le 7 mai, mercredi prochain. 
Mais, il s'est pas irorpo«*>ible, quoique cela soit peu pro
bable, qu'elle siège encore le vendredi 9 et peut-être le 
samedi 10 mai pour liquider son arrière, qui eat très con
sidérable, surtout si le. gouwriicinuut obtient qu'on en 
finisse avec tous les budgets, sans en renvoyer aiieun à la 
Bession o-Atinaire de novembre. 

A L'ACADÉMIE ROYALE D E BELGIQUE. — L'A-
esSéauis rurale, élusse des lcttr.s. se' réunira le mercredi 
7 mai, à ur.o h \ .- et dem.e. l>n programme de la Beauce 
est le suivant : 1. Discours par M, U. Kurth. directeur 
de la cla'-.'-c ; 2. Urt initiation à Kleu«'»> dans le» premiers 
siècle» de notre ère ; (lecture par M. le comte IJoblet 
d'Alwella. membre de la O(J.T*-) ; 3. Rapport du jury 
chargé de autan»»» le* « prix de Keyu » 19U0 1901 (en
seignement moyen et art industriel) ; lecture par M- Mau
rice Wilmotte, rapporteur; 4. Proclamation, par M. ' le 
seerétaire perpétuel, die» résultats des concours et des 
éle^uône. 

CONFLIT ENTRE M. DK SMET D E NAEYFJR BIT 
M. BEKRNAERT. — On se chuchote à l'oreille que des 
difficulté, auraient surgi entre M. le Ministre des Finan
ce» actuel et aon predsjoeaseur, M. Beernaert. à l'occa
sion du projet de loi mettant à la disposition du gcuver-
oement sept million» pour permettre aux villi s d'U»tende 
et ,de Spa d'effectuer de» travaux extraordinaire». M. 
Beernaert trouverait, dît-on, que le gouvernement se fait 
accorder trop de blancs-seings et que le nrojet de loi 
devrait préciser nettement — ce qu'il ne fait pas — à 
quels travaux d'utilité publique devront être affectés les 
crédits aoliicités de la législature et dont il' admet d'ail» 
leurs le principe. 

LE BILAN D E L'AGITATION SOCIALISTE. — Oa 
connaît l'attentat à la dynamite coramia à Gond, lundi 
dan» la soirée, et qui a détruit, en partie, la maison de 
M Verhaegen, député catholique. X ce propos, il estr 
intéressant de signaler que c'est le dix-neuvième attentat 
à l£ dynamite commis en avril. L'agitation socialiste nous 
a valu de plus, et ceci est le bilan de l'émeute : 14 atten
tats «ur le» von-s ferrées, 5 tentative» d'meendie. le aao 
de plu» de 300 maisons, 10 agent» de la force publique 
blessés, 9 morts d'hommes, une centaine de Uasàss, j>rê« 
de 5 millions de salaires perdus par la classe ouvrière, 
une période de crise industrielle et commerciale a-iguê et 
sans doute irré.narable. 

CAMPAGNE RÉVOLUTIONNAIRE. — M. UkcsC 
chargé de faire rapport au congrès sorfoliste de dimanche 
sur la cutnpuRrie révolutionnaire récente, teimine son 
rapport en disant que » le parti ouvrier doit déclarer teu-
verte, dès a prénent, la campagne de la démocratie belge 
pour l'abolition de la monarchie et le triomphe de la répu
blique . . M. Bertrand déclare da-'us le « Peuple > que c» 
serait une faute énorme de voter pareilles conclusions. II 
espère que le congrès les rejettera. 

CHRONIQUE ELECTORALE. — A Aud.narde, le 
Comité central catholique a acclamé le» candidatures, a s 
(Sénat, de M. le baron Eugène De Kerkhove d'Kxaerde, 
comme titulaire, et de M. Léon Gheeraerdt*. rnauss» »up-
p'éant. Le Comité a voté une adresse de félicitât à» as i 
M. le comte de Stm.t de Naeyer et à ses collègue» du Con
seil des ministres, ainsi qu'à M. Schollaert, p.isident de 
la Uiiambre des représentants. 

A Alost. — Ont été désignés par l'AssoriatioB ca
tholique : Pour le Bémt : M. le baron De K rkbove, 
aiufK-n sénateur, comme titulaire : M. Oheera.-r-'.ts. bourg
mestre d'Akist. o m u i e suppléant. — Pour la Chambre : 
M. le docteur Pierart, de Hss—nniit, comme titulaire ; 
M. Van sur Taalen, bourgmestre d'Idegem, candidat agri
cole, comme suppléant. 

A Liège. — Les catholique» arsssntitrnat : Pour 
la Chambre : Etfixitif, M. Pôle* ; suppléant. M Kagant ; 
pour le Menât: Effectif, M. Custuve Van Saylen ; sup
pléant, M. Pasque». , 

• A Anvers. — Chez les socialistes, on a r-nnulé le 
choix qui avait relégué M. Tenrafjna au deuxième plan. 
L<i liste a été: établie comme suit : 1er, M. T, rwngne • 2e, 
M. Eiajel ; 3e. M. Dc'aruelle. On croit que 1.* dockers 
présenteront uni' liste dissidente en tète de laquelle figu
rera M .Fabri. 

—— Arrondiss.--ment de Courtrai. — Ainsi que nous 
l'avons annoncé, des réunion» électorale» auront lieu di
manche, dans l'arrondissement de Courtrai, "t en parti
culier dan» le canton de Mounerun. Celle des Luingne-les-
Mouscron aura lieu à onie heures du matin : celle de Dot-
tignies à trois heures et demie. M. Hajvoia, .l.'puté de 
Tonrnai-Ath. v assistera et y prendra la parole, ainsi 
que KM. Tact et Busschaert, candidats, et M. Vaiiden-
peereboom, qu'il ne faut pas confondre avec ans. homo
nyme et parent, l'ancien ministre des chemins de fer. 

G A N D 
L'ATTENTAT A LA DYNAMITE CHEZ M. 

VERHAEGEN. — MM. Schwarz. professeur IV VUniver-
site, et Daufresne, major d'artillerie,, ont emaaainé l'engin 
qui a fait explosion devant la dénature de U. le .léputô 
Veihaegen ; c'était, une cartouche de dynamite munie 
d'une nîèche. On suppose que l'engin a été placé après qua 
M. Verhaegen fut rentré. Le jeune homme, qui i.vait été 
arrêté a été relâché, les pro|>os qu'il avait tenu* n'i.yMnt 
aucun rapport avec l'attentat. 

J U M E T 
U N E V E R R H i l i : INCENDIÉE. — La verrerie de 

Jumet a été détruite par un incendie dans la nuit du 29 
au 30 avril. Les atelier» de chai penù-rie. les masjssiaa 
«de bouteille» et br oujf-s réfracta ires, les écurie» et le» 
magasins de fourrage» sont devenu» la proie !.;• 11 mânes. 
bix millions de pi-..'s de b-iis du. cnût de 150.f.Cï fraatea 
sont brûle» égal-meut, d'autres parties sont resié».» dans 
les fla.mm.-s. Un garçon d'ecuiie s été bleue. ls-« gen
darmes ont sauvé d.-ux hommes des écuries, i / i r'.érfta 
s'élèvent à 220.000 fiancs. 

L E U Z E 
LA GRANDE FETE F Ë D Ë R i L E des »ovie , . mutua

listes de l'arrondissepient de Tournai, donné.-- d aiai.die 
à Ijcnze, à l'occasion de leur assi-nihlée pléniè'>- annuelle, 
au profit des iBirvre» mutualistes de la Fédération, a par
faitement îéussi. 

Outre une cen-iérenee par un dévoué propagandiste »»r 
la réassurance, le pris^ri-amme cumis.rtait un catvot-rl artis
tique, auquel piètaii-nt leur concours : Mlle Faiiny Col
let, cantatrice,des Concerts du Conservatoire de Uru-
xel les; Mme Pin Oarostr, harpiste, lauré.i!,- de !'Ac«v 
d<mie royaje 6- Rome; M. Edouard Jacob , vudeassl-
liste, professeur au Conservatoire de Bruxi-il.s ; M. F. 
Gros»aux, bsrytan du Théâtre Royal de la Mm&ai» ; M. 
Marcel I^fèvrc. chansonnier du < Chat Noir « d- Pari» ; 
et la Fanfare des VolosrtMnssPoantD*are de Léuxe, noua la 
direction de M. t * . Triaille fil». 

A T H 
LA 60IRCE MUfiK'ALE et dramatique nrvan*es di-

manche à Ath par la Société chorale de» et ib'u-.ements 
de MM. Cambi T frère*, a parfaitelnent réussi. On y a 
fort applaudi MM. Franta Ctvrtnik. lauréat du Conser
vatoire de Vienne, et Jules Pij;n"a, chanteur de genre. 
« Ooberon » et « Le Dîner de Pantalon ». d. 
lente» comédie» inte-rpréti'e» par. des amateur 
très goûtée». Un gi-and bal a ternis»! 1a fête. 

BNSEIGN'EMEN'T. — Mlle Golafroàd. n'g 
eoV moyenne de Pee.q, è»t désignée peur . 
mêmes fonctions à l'i\-ole moyenne d'Ath. en 
ment de Mil; Liénard, admise à faire valoir s 
la pension. 

T O U R N A I 
AU PATRONAOE SAINT-LOUIg. — 1^ M.irée dra

matique et musicale organisée, lundi soir, pvr I,. . Sym
phonie des Concertaoti » a de nouveau mi^ es v, dette 
(r.'tte phalange d'am-.s qui. sou* la direction il- M. l'abbé 
Olivier, fait de la belle et bonne musique. Au un- récla
me n'avait été faite pour ce concert. C a été un .grand 
tort pour le» symphonistes qui. certes, méritii ut un pu
blic d'élite et js>ur leurs ami», qui se sont sbstcass de 
venir le» entei«.lre. Il y a eu là. .trois boniv-». heures à 
passer, ipji1 méritent une îétslition. 

F R O Y E N N E S 
LE TIR D U R'M\ _ C'.s! M. A-nguste Derocbaix. dit 

séavstew, qui a, lundi dernier, abattu l'oiseau nival au 
t:r du Roi de la Société des Arbalétriers Siiii-t-'.,''-:.rges. 

P E C Q 
ECOLE MOYENNE DE FILLES. — Mil» Kurv. m-

térimuire à l'école moyenne des filles d'Ath, CM uoinmée 
réwentc à l'école m-,>vei ne de Pecq en rempl.u -mes» de 
Mal» (iodefrofd appjt^ à d'autres fonctions. 

A N T O W G 
Df)CORATIOKS CIVIQUt», — La médaille . ivicue 

est décernée à MM A. Gilm.int. L-J . b p n, J. B. 
Pollet. sergents; P.-F. Hauiri\c. et P.-J. Te bon, capo
raux, au corps d.s volontaires pompiers de la \ lie d'An-
tomg (Qainaut). 
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La Mendiante de S-Sulpice 
P a r X A V I E R D E M O N T K P I N 

JBOME A I I A B 1 K - B L A . \ ( I I E : 
S a devaient se retrouver à déjeuner le lendemain 

n onze heures et demie. 
L e peeuilo-vnçomte de Grance j ne s é t a i t point 

trompé en supposant que l'évasion de Servais D u -
p l a t arrêterait momentanément les recherches que 
s e proposait d'entreprendre l'aumônier de l a Ho-
ajuette pour éolaircir le mystère entourant l a dispa
rition des deux filles de Jeanne R i v â t , ces jumel les 
•]ant il lui semblait avoir trouvé la piste. 

Isa effet la fuite de l'ancien capitaine de îédéréa 
h ù l iait lea mains, l e réduisait à l'impuissance. 

Prendrait- i l à partie Gilbert Rol l in f 
Oelui-ci se révolterait e t demanderait sur quelles 

preuves on se basait pour l'accuser. 
Les preuves ? — Ou ne pouva i t les avoir que par 

Servais s'il s e décidait enfin à parler — e t Servais 
• ' é t a i t p lus là I... 

D e son côté, l'ex-clerc d'avoué raisonnait ainsi : 
La suppression do Jeanne Rivât réduit à néant 

t o u t e chance de découvrir un jour la véri té . 
< Jeanne est morte . . . — Retrouvera-t-on même 

jamais son corps t 
< Duplat sous sa forme nouvel le , échappe à t o u t e 

recherche. 
a Marie-Blanclic s 'éteint l entement dans la mai

son de s a n t é de J o i g n j . 

• Henr i e t t e Roll in n'est plus à craindre. — El le 
a cessé.d'exister puisqu'elle est folle. 

Donc il fallait dormir en paix puisque rien au 
monde — oui moins de Grancey le croyait fermement 
— ne pouvait plus venir éclairer l'abbé d'Areynes. 

Le lendemain de son arrivée à Paris , de Grancey 
avai t reçu une dépêche de Gilbert lui disant qu'une 
légère indisposition de sa fille l'obligeait à retarder 
son départ do quelque* jours. 

— Est-ce qu'il prendrai t peur au dernier m o m e n t ? 
— demanda Servais Dupla t à qui son complice com
muniquait la dépêche. — Est-ce qu'il s e payerait l e 
« taf » juste à l'heure où on peut avoir besoin de lui ? 

— Pour ce qu'il nous reste à faire j'aime a u t a n t 
qu'il soit loin de nous, — répliqua de Grancey. 

— S a présence aurait p u cependant noue ê t r e 
u t i l e . . . 

— U t i l e , à quoi ? 
— Quand ce n e serait qu'à faire l e guet en cas de 

besoin. . . 
— N o u s nous passerons de lu i . , . 
— As-tu un plan ? 
— Oui, mais incomplet . . . — N o u s l e compléterons 

ce soir en allant entendre l'abbé d'Areynes qui pro
che à Saint-Sulpiee . 

Dupla t fit un ges te d'épouvante. 
1— Avaler un sermon 1... — g'écria-t-il. — T pensca» 

tfl ?... 
o ) — J'y pense parfaitement e t c'est indispensable. 

— Puisqu'i l le faut on l'avalera ! — murmura 
f évadé en poussant u n gros soupir . . . 

L e soir venu les deux compJioes al lèrent en ten 
dre à Raint-Sulpice l e sermon de l'aumônier de 1» 
Roquet te . 

D e Grancey, comme D u p l a t , é t a i t revêtu d'un 

costume ecclésiastique, — celui qu'il ava i t porté 
quelques semaines auparavant pour aller quest ion
ner la concierge de la rue FérOU. 

L X V 

Apres avoir lancé le corps de Jeanne R i v â t dans 
l a Heine au-dessous du pont de Cbaretrai te , au 
d e ' i de l a RucMo, les deux assassins de la Men
d iante de Saint-Sulpice s'étaient penohéa sur la 
rivière, cherchant à percer de leurs regards les t é 
nèbres qui voi la ient les eaux bouil lonnantes, afin 
d e se convaincre que leur vict ime é ta i t bien prise 
d a n s le remous remarqué par eux la veille à cet 
endroi t et devant faire disparaître à jamais son ca
davre. 

Servais D u p l a t , — nos lecteurs se le rappel lent 
peut-être , — a v a i t tout à coup tressail l i en en ten 
d a n t , au mi l ieu d u silence de la nui t , un bruit sourd 
venant de la. rive opposée. . 

— D e s rames qui battent l'eau, — avait- i l d i t a 
vo ix basse e n approchent sa bouche de 1 oreil le 
do Grancey qui répliqua : 

— Quelque pêcheur e n maraude, sans doute . . . 
E t tous les deux , non sans une vague inquiétude , 

s 'étaient élancés sur l e chemin de halage condui
s a n t d irectement à Melun. 

N i l'un n i l 'autre n'avaient é té le joue t d u n e 
erreur. 

C'était b ien une barque qui se trouvai t de l au
tre côté de la Se ine , montée par des pêcheurs qui , 
profitant des haute s eaux rendues troubles par ies 
pluies , j e ta i ent l'épervier le long des berges e t réa
l i saient à chaque coup une véritable pêche miracu
leuse. Le cri poussé par la Mendiante d e Saint-
Sulpiee au moment où el le voya i t Servais se met 

tre en travers de la route était arrivé jusqu a e u x , 
éve i l lant leur a t tent ion . 

L e second cri , celui que le gourdin du ci-devant 
forçat venai t de lui arracher en s'abattant .sur ton 
crâne, les avai t fai t frissonner d'épouvante. 

R e t e n a n t leur haleine e t l'oreille au guet ils en
tendirent très dis t inctement le brui t d'un corps 
lourd tombant dans la Se ine . • 

On assassine quelqu'un par là..J — murmura 
l'un des pêcheurs, celui qui je ta i t l 'épervier. — 
R a m e v igoureus .mcnt du côté de la Orandc-Borne, 
dro i t sur les pi lot is d u talus . 

Les rames batt irent l'eau. 
Alors , résonnèrent des pas rapides s'éloignailt 

sur la terre glacée. 
L e rameur é t a i t un gai l lard v igoureux , dans 

t o u t e la force de l'âge. — Quoique la violence, ex
cept ionnel le du courant paralysât ses efforts, il en 
tr iompha et a t t e ign i t en peu de temps l'endroit dé
signé par son compagnon. 

Néanmoins , malgré son adresse e t l a justesse de 
son c o u p d'oeil, il se trouvai t à quelques brasses en 
aval des pi lot is e t des fascines soutenant l es terres 
do la berge remblayée. 

— Remonte ! . . — remonte v i t e l...«»» commanda 
lo je teur d'épervicr qui , debout à l 'avant d u ba-
dhot plongeait ses regards dans l'obscurité, — il 
me semble voir là une masso noire . . . 

L e rameur pesa fortement sur les avirons e t la 
barque v i n t frôler la rive. 

HVilte ! — commanda l'homme debout . — 
Appuie à droite 1... 

E n disant cela il se penchait sur la rivière, les 
bras tendus en avant . 

L'une de ses main» rencontra l'étoffe flottante 
d'un vê tement . — U n e robe à coup aûr. 

— C e s t une femme ! — s'écria-t-il. — l'ont le 
corps e s t dans l'eau, mais la t ê te surnage. . . — Ses 
jupes so sont aec iothées dans les pi lot is , ce qui l'a 
empêchée d'être roulée par le tourbil lon. . . — Atta 
che la caïaî-nc à un piquet , et allume la lanterne 
qui es t sous la levée . 

L e rameur donna un coup brusque d'aviron. 
L'avant d u bateau vint se coller à la berge et i l 

enroula la chaîne autour d'un pieu solide. 
Ensu i t e il al luma la lanterne. 
S o n compagnon ava i t saisi par un bras la (emme 

en détresse , e t il employai t toutes ses forces à la, 
soulever. 

L a lumière du faSot éclaira son visage. — Oa 
visage , d'une pâleur mortel le , é t a i t maculé de sang. 

— J e l'avais bien di t , —^fit l 'bcmme à la lanter
n e . — C e s t un assassinat I... 

— P a s de paroles perdues t — Enlevons v ivement 
le corps, étendons-le dans lo bachot e t en route 
pour L a Cave !. . . 

Sou levé par des bras v igoureux , le corps de Jeani
ne R i v â t fut couché sur le plancher de l'embar
cat ion ; le rameur déroula la chaîne, reprit place 
sur son banc et , sais issant les avirons, se mi t e n 
devoir do remonter péniblement le courant de 1» 
S e i n e . . ,, .-

L a Cave est un pet i t hameau compose d une a ï -
sa ine de maisons et dépendant de u . i

c o m n Ï Ï n 5 t ^ 
Bois-Ie-Roi, sur la lisière de la foret de r o n t a i -
netoleau. , . , . , 

Ce hameau se trouve juste en face de l e c l u M 
placée en amont du pont. 

Les pêcheurs qui venaient d opérer le sauve tage 
d u corps inanimé de Jeanne é ta ient les deux f ieree 
Augus te e t Victor Lerat^ 

[A juicTf). 
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